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Frères et sœurs,  
Mercredi dernier, nous sommes donc entrés dans le temps liturgique du carême et nous avons demandé au 
Seigneur que nos privations nous rendent plus forts pour lutter contre l’esprit du mal. 
 
Par les lectures de ce Dimanche, l’Eglise nous précise un peu plus quelle doit être cette lutte, contre quoi, 
contre qui nous devons précisément lutter et comment mener ce combat pour qu’il soit victorieux. 
 
Ainsi la première lecture nous a-t-elle d’abord rappelé l’origine de cette existence du mal dans la vie de 
l’homme, à savoir la tentation et la chute d’Adam et Eve. 
 
Une catastrophe monumentale si lourde de conséquences1... 
Des « conséquences dramatiques » que nous liste le catéchisme de l’Eglise catholique : 
1. Adam et Eve perdent immédiatement la grâce de la sainteté originelle.  
2. Ils ont peur de ce Dieu dont ils ont conçu une fausse image, celle d’un Dieu jaloux de ses prérogatives.  
3. L’harmonie dans laquelle ils étaient, établie grâce à la justice originelle, est détruite 
4. La maîtrise des facultés spirituelles de l’âme sur le corps est brisée. 
5. L’union de l’homme et de la femme est soumise à des tensions ; leurs rapports seront marqués par la 
convoitise et la domination.  
6. L’harmonie avec la création est rompue : la création visible est devenue pour l’homme étrangère et 
hostile.  
7. A cause de l’homme, la création est soumise « à la servitude de la corruption ».  
8. Enfin, la conséquence explicitement annoncée pour le cas de la désobéissance se réalisera : l’homme 
« retournera à la poussière de laquelle il est formé ».  
Cette dernière conséquence nous a été rappelée de façon significative par le rite des Cendres mercredi 
dernier. 
   
Donc, perte de la grâce, c’est-à-dire rupture dans ce lien de vie et d’amour qui unissait l’homme à Dieu...  
Rupture dans l’homme de cette harmonie qui régnait entre l’âme et le corps avec l’apparition de la 
souffrance, de la maladie et de la mort... 
Rupture entre cette unité qu’il y avait entre la raison et les passions si bien que la raison dit une chose et les 
passions entrainent à une autre..., que l’irascible et le concupiscible tendent à l’emporter sur le 
raisonnable.... 
Rupture dans l’harmonie que connaissait l’homme avec le monde créé... 
 

Oui, comme le dit encore le catéchisme de l’Eglise catholique 2: 
La mort fait son entrée dans l’histoire de l’humanité. Depuis ce premier péché, une véritable " invasion " du 
péché inonde le monde ... 
 

Bref, en langage familier : depuis c’est « la cata ! » 
 
Face à cela, subissant d’ailleurs sans arrêt ces conséquences du péché originel, nous pourrions nous 
demander :  
Pourquoi une telle catastrophe ? 
Dieu n’aurait-il pas pu empêcher l’homme de se mettre dans une telle galère ?! 

                                                        
1 Cf. C.E.C n° 399  
2 C.E.C n° 400 



 
Il est dommage que l’extrait du livre de la Genèse choisi pour la première lecture n’ait pas inclut la 
promesse que Dieu fit au soir du péché originel d’un Sauveur... 
Il y a eu en effet cette merveilleuse promesse de Dieu3 : Je mettrai une hostilité entre toi et la femme, entre 
ton lignage et le sien. Il t’écrasera la tête et tu l’atteindras au talon. 
Oui, dans le jardin d’Eden une bataille fut perdue mais pas la guerre !  
Satan avait marqué un point, mais la lutte allait continuer... 
 
En effet, dans cette lutte que, depuis la nuit des temps, Satan mène contre l’homme et que l’homme doit 
mener contre lui, depuis que le mal qui est entré dans le monde, Notre Seigneur, le nouvel Adam a inversé 
le rapport de force...  
Comme nous l’a rappelé la deuxième lecture : si la mort a frappé la multitude des hommes par la faute d’un 
seul, combien plus la grâce de Dieu a-t-elle comblé la multitude, cette grâce qui est donnée en un seul 
homme, Jésus Christ. 
 

Ainsi, l’Evangile nous a-t-il rapporté la première défaite cuisante de Satan 
C’était dans le désert de Judée.... 
Et dans 40 jours nous fêterons une victoire encore plus grande de Jésus, celle de Pâques ! 
 
Si Dieu a permis cette première défaite de l’homme avec Adam et Eve dont nous a parlé la 1ère lecture, c’est 
qu’Il savait que la victoire remportée par le Christ - et par chacun de nous si nous nous unissons au Christ –
serait bien plus grande et belle que toutes les défaites ! 
 
Pardonnez-moi la comparaison sportive qui a ses limites, mais qu’est-ce qui vaut le mieux : un 0 – 0 ou un 3 
– 1 ? 
Un statut quo avec d’un côté Adam et Eve intacts dans leur sainteté originel et de l’autre côté Satan dans 
son état de rebelle permanent ou bien d’un côté l’humanité victorieuse avec le Christ dans la splendeur de 
la résurrection et de l’autre côté Satan à jamais défait dans les ténèbres du Schéol ? Même si hélas dans ce 
combat on y laisse quelques plumes... 
 
 
Saint Augustin,4 dans une homélie qui nous pousse à l’Espérance, disait à propos de l’Evangile que nous 
avons entendu : 
Dans le Christ, c'est toi qui étais tenté, parce que le Christ tenait de toi sa chair, pour te donner le salut ; il 
tenait de toi la mort, pour te donner la vie ; il tenait de toi les outrages, pour te donner les honneurs ; donc il 
tenait de toi la tentation, pour te donner la victoire. 
Si c'est en lui que nous sommes tentés, c'est en lui que nous dominons le diable.  
Et de faire cet autre constat : 
Tu remarques que le Christ a été tenté, et tu ne remarques pas qu'il a vaincu ? Reconnais que c'est toi qui es 
tenté en lui ; et alors reconnais que c'est toi qui es vainqueur en lui. Il pouvait écarter de lui le diable ; mais, 
s'il n'avait pas été tenté, il ne t'aurait pas enseigné, à toi qui dois être soumis à la tentation, comment on 
remporte la victoire. 
 
Ainsi, grâce à notre Seigneur Jésus Christ nous ne sommes plus démunis et sans arme face à la tentation, au 
Tentateur et à l’esprit du mal. 
Nous ne sommes plus seuls... le Seigneur lutte avec nous et nous montre les armes efficaces pour sortir 
victorieux ... 
 

Comme l’écrivit saint Josémaria5 : 

                                                        
3 Gn III, 15. 
4 Homélie sur le Psaume 60. 
5 Quand le Christ passe. La conversion des enfants de Dieu. Chapitre 6 



Jésus, tout Dieu qu'Il fût, permit qu'on le tentât, pour qu'ainsi nous nous remplissions de courage et soyons 
sûrs de la victoire. Lui ne perd pas de batailles, et si nous nous trouvons unis à Lui, jamais nous ne serons 
vaincus, mais nous pourrons nous attribuer le titre de vainqueurs et l'être vraiment... 
Pensons à l’iconographie représentant les martyrs, les palmes de la victoire dans la main ! 
 

Et saint Josémaria de s’interroger encore : 
Comment s'explique cette prière confiante, cette certitude que nous ne périrons pas dans la bataille ? C'est 
une conviction qui découle d'une réalité, que jamais je ne me lasserai d'admirer : notre filiation divine. Ce 
Seigneur qui, en ce temps de Carême, nous demande de nous convertir, n'est pas un maître tyrannique, ni un 
juge rigoureux et impitoyable : c'est notre Père. 
 

Notre Père qui voit ce que nous faisons dans le secret sur le plan de la pénitence, de la prière et de 
l’aumône comme nous l’avons vu mercredi des Cendres. 
 
Peut-être aurez-vous remarqué que pour tenter Notre Seigneur, Satan commence par lui dire : Si tu es le 
Fils de Dieu ? 
C’est précisément parce qu’Il est le Fils de Dieu qu’il a déjoué les pièges du démon... 
 

Et c’est parce que nous sommes devenus fils dans le Fils unique que nous pouvons avoir la ferme Espérance 
d’avoir la capacité de sortir vainqueurs des tentations et de la mort en devenant des saints et en 
ressuscitant ! 
 

Puissions-nous pour cela vivre plus intensément de la grâce de notre baptême, puissions-nous vivre en 
véritable fils et filles de Dieu... 
 

1. Des fils qui pensent donc à ne pas se nourrir seulement de pain mais à se nourrir de la parole qui sort 
de la bouche du Père... 
Et il s’agit de connaître correctement les Ecritures car vous avez vu que Satan les utilise... Il nous faut 
donc non seulement bien les connaître mais en connaître leur juste sens, celui que l’Eglise nous en 
donne dans son Magistère... 

 

2. Etre de vrais fils et filles de Dieu qui ne tentent pas leur Père c’est-à-dire qui n’imposent pas leur 
volonté et leurs caprices à Dieu mais qui, humblement, cherche à connaître et faire sa volonté en 
toute chose. 

 

3. Enfin, être de véritables fils et filles de Dieu qui n’adorent que Dieu, sans compromission idolâtrique 
avec le monde dont Satan est le prince, comme nous l’avons vu dans la troisième tentation déjouée 
par Notre Seigneur. Vous vous souvenez sans doute de la première homélie de notre Pape où il cita 
une phrase de Léon Bloy : « Celui qui ne prie pas le Seigneur, prie le diable ».  

 
Frères et sœurs,  
 
Fréquentons notre Seigneur plus que jamais, 
Apprenons de Lui à être de bons fils et filles de Dieu afin de sortir vainqueurs des tentations... 
Nourrissons-nous de la Parole de Dieu et pas seulement de pain.... 
Fuyons la mondanité, recherchons la gloire du Seigneur et non la gloire humaine et le bien-être personnel... 
 
Alors nous serons dans la joie... 
 

C’était le constat que fit saint Josémaria au cours de l’homélie de Carême dont je vous ai déjà cité tout à 
l’heure quelques lignes : 
Soyons contents. Je ne devrais pas l'être si je jette un regard sur ma vie, en faisant cet examen de conscience 
personnel que nous demande ce temps liturgique du Carême. Mais je me sens content, parce que je constate 
qu'une fois de plus, le Seigneur me cherche, que le Seigneur reste toujours mon Père. Je sais que vous et moi, 
avec détermination, avec la lumière et l'aide de la grâce, nous allons découvrir ce qu'il faut brûler, et nous le 
brûlerons : ce qu'il y a à arracher, et nous l'arracherons ; ce qu'il y a à donner, et nous le donnerons. 
 



Si tu es le Fils de Dieu... Jésus l’était et c’est pourquoi Il a vaincu le tentateur puis la mort ... 
 

Nous le sommes en raison de notre baptême, et c’est pourquoi nous osons croire qu’en étant plus fidèles à 
notre condition de fils de Dieu, nous sortirons nous aussi vainqueurs, et des tentations, et de la mort ! 
 
Et nous nous réjouissons que nos frères et sœurs catéchumènes puissent devenir eux aussi victorieux en 
devenant fils et filles de Dieu par le baptême qu’ils s’apprêtent à recevoir dans la nuit de Pâques. 
 
Réjouissons-nous ! avec nous, ils pourront dire : Christus vincit, Christus regnat ! Christus imperat ! 
Et nous chanterons ensemble : O Felix culpa : O bienheureuse faute qui nous a valu un tel Rédempteur ! 

Amen ! 
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Pour que tous les membres de la Sainte Eglise de Dieu - répandue à travers le monde - 

vivent pleinement ce temps de grâce du Carême afin de sortir vainqueurs du combat 

contre Satan et les puissances du Mal. 

Prions Dieu notre Père, par Jésus Christ notre Sauveur. 

 

 

Pour que Marc et tous les catéchumènes adultes de notre diocèse parviennent sans 

encombre à la nuit de Pâques pour leur naissance à la vie chrétienne. 

Prions Dieu notre Père, par Jésus Christ notre Sauveur. 

 

 

Pour que les hommes tentés par le matérialisme comprennent que l’homme ne vit pas 

seulement de pain, mais de la Parole de Dieu et des sacrements, 

Prions Dieu notre Père, par Jésus Christ notre Sauveur. 

 

 

Pour que ceux et celles qui sont tentés de baisser les bras dans leur combat spirituel puise 

dans l’Evangile de ce Dimanche lumière, force et Espérance, 

Prions Dieu notre Père, par Jésus Christ notre Sauveur. 

 

 

Pour que ceux qui sont touchés par la guerre ou les cataclysmes trouvent en Jésus la force 

de surmonter ces épreuves, 

Prions Dieu notre Père, par Jésus Christ notre Sauveur. 

 

 

Pour que nous vivions en vrais fils et filles de Dieu, nous nourrissant de la Parole de Dieu 

et fuyant la mondanité en ne recherchant que la Gloire de Dieu, 

Prions Dieu notre Père, par Jésus Christ notre Sauveur. 

 
 

 



 


